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Préface

« Les triomphes de Marie sont discrets mais bien réels. »

Une amie italienne m’a confié qu’au cœur de l’hiver 2022, désireuse de renaître à l’espérance à la suite d’une grande épreuve, elle alla en pèlerinage pénitentiel, sur le conseil d’un prêtre, au sanctuaire de la « Vierge de la Révélation », situé au lieu appelé « Tre Fontane », au sud de la Ville éternelle, dans un espace verdoyant, autour d’une grotte où la Vierge est apparue en 1947. Elle s’y rendit le 24 décembre et participa à l’eucharistie, dans une atmosphère de paix céleste. Son âme se trouva apaisée et renouvelée. Elle témoigna ensuite de la grâce reçue, auprès de moi et de ses proches. Ainsi, comme elle, de nombreuses personnes sont attirées par ce sanctuaire marial. Les pèlerins y vivent une démarche intérieure de conversion à l’Évangile du Christ, et l’expérience spirituelle profonde du pardon.

Dans cette grotte de tuf, la Vierge s’est manifestée à trois enfants, comme à Fatima, mais ils ont vu seulement ses lèvres bouger. Puis leur père qui les accompagnait, le sectaire et violent Bruno Cornacchiola, a vu lui aussi la Vierge, et il a entendu sa voix, recueillant son message avec stupeur, avant de se convertir à la foi catholique. C’était le 12 avril 1947, veille du dimanche de Quasimodo, premier dimanche de Pâques qui deviendra plus tard, par la volonté de saint Jean-Paul II, la fête de la Miséricorde divine.

« Je suis celle qui suis dans la Trinité divine, je suis la Vierge de la Révélation. Tu me persécutes, maintenant ça suffit ! Rentre dans le saint bercail », dit la « Belle Dame » à Bruno, l’invitant à prier et faire prier pour les pécheurs et les incroyants, et pour l’unité des chrétiens.

Même si elles évoquent de grandes épreuves dans l’Église et dans le monde, les paroles de la Vierge sont remplies d’espérance : « Aimez-vous. C’est l’amour qui triomphe de tout. Unissez-vous dans l’amour de Dieu, ayez une seule règle : l’Évangile vivant. »

Le 9 décembre 1949, lors d’une audience avec Pie XII, le voyant remit au pape le poignard avec lequel il avait depuis longtemps projeté de l’assassiner. « En me tuant, lui dit Pie XII, tu n’aurais fait que donner un nouveau martyr à l’Église, et au Christ une victoire de l’amour. » Le Saint-Père reçut comme un signe qu’il attendait le message de Tre Fontane et proclama le dogme de l’Assomption le 1er novembre 1950, présentant Marie comme « parfaite image de l’Église à venir, aurore de l’Église triomphante » qui « guide et soutient l’espérance » du « peuple encore en chemin » (préface de l’Assomption).

Pie XII autorisa progressivement la construction du sanctuaire, après enquête sur la base des interrogatoires et des expertises psychologiques, sans reconnaissance formelle de la véracité de l’apparition.

Jean-Paul II, convaincu du lien entre Tre Fontane et Fatima, autorisa le culte à la grotte des apparitions en 1987. Bruno Cornacchiola mourut le 22 juin 2001, en la fête du Sacré-Cœur. Mgr Rino Fisichella, qui célébra ses obsèques, mit à cette occasion en valeur le parcours personnel de conversion du voyant et ses efforts missionnaires.

Depuis soixante-quinze ans, les pèlerins italiens ne cessent d’affluer à Tre Fontane, et récemment le vicaire du pape pour le diocèse de Rome, le cardinal Angelo De Donatis, a nommé recteur du sanctuaire un prêtre diocésain, don Renato Tarantelli Baccari, en lui donnant mission de faire refleurir Tre Fontane, afin que beaucoup de personnes puissent y recevoir des grâces, à l’approche du jubilé de 2025 et du jubilé de la Rédemption qui suivra, en 2033.

Dans ce livre écrit à partir d’archives inédites consultées au Vatican, le journaliste François Vayne – qui fut directeur de la communication du sanctuaire de Lourdes – met en lumière le message de Tre Fontane, lié au mystère de l’Assomption de Marie, mystère que nous aussi sommes appelés à vivre à la suite de la Vierge. Mère et médiatrice, elle nous fait comprendre le grand destin qui attend chaque baptisé, comme l’explique l’actuel recteur de Tre Fontane interviewé dans cet ouvrage.

Mon maître, Joseph Ratzinger, qui devint Benoît XVI, considérant le rôle de Marie dans l’histoire, s’exprimait ainsi : « Marie est et demeure présente et active dans l’histoire actuelle ; elle est une personne qui agit ici et aujourd’hui. Elle ne se tient pas au-dessus de nous, elle nous précède, la mariologie devient une théologie de l’Histoire et un appel à l’action », écrivit-il avec son ami théologien Hans Urs von Balthasar, dans le livre Marie, première Église1. C’est aussi ce qu’il a considéré à propos du fameux « troisième secret » de Fatima qu’il avait rendu public en l’an 2000 en tant que préfet de la Congrégation pour la Doctrine de la foi – à la demande de saint JeanPaul II – déclarant qu’il n’est pas clos parce que « la souffrance de l’Église demeure, la menace qui pèse sur l’homme demeure, l’attente d’une réponse demeure elle aussi, tout comme, par conséquent, l’indication que nous a donnée Marie » (Lumière du monde, 20102). « L’Église est constamment appelée à faire ce qu’Abraham lui a demandé de faire : veiller à ce qu’il y ait suffisamment de justes pour contenir le mal et la destruction. J’ai compris que les forces du bien peuvent de nouveau grandir. Dans ce sens, les triomphes de Dieu, les triomphes de Marie, sont discrets mais bien réels3. »

« Gardez courage, j’ai vaincu le monde ! » nous dit Jésus. La Vierge de la Révélation à Tre Fontane nous conforte dans la foi et l’espérance en ce temps d’épreuve pour le monde et pour l’Église. Puisse ce livre ouvrir de nombreux cœurs à ce message, et que beaucoup, sous le regard miséricordieux de la Vierge Marie, soient entraînés, par leur conversion, à témoigner de la victoire de l’Agneau !

Cardinal Christoph Schönborn,
le 31 août 2023
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1. Hans Urs von Balthasar et Joseph Ratzinger, Marie, première Église, Mediaspaul, 1998.

2. Benoît XVI avec Peter Seewald, Lumière du monde, Bayard, 2010.

3. Ibid.




Introduction

« Pour vous préparer au jour du grand combat de Dieu »

Le Saint-Esprit descendra bientôt sur vous, pour vous fortifier, si vous le demandez avec foi, pour vous préparer et vous fortifier au jour du grand combat de Dieu ! Paroles de la Vierge de l’Apocalypse à Tre Fontane

Après des mois de recherches dans les archives du Dicastère pour la Doctrine de la foi, l’ex-« Saint-Office », qui m’ont été exceptionnellement ouvertes grâce à la demande du cardinal Angelo De Donatis, vicaire du pape pour le diocèse de Rome, je m’interroge encore sur les évènements survenus à Tre Fontane, dans la banlieue romaine, en 1947. Le doute n’est-il pas, comme disait Ernest Renan, un hommage rendu à la vérité ? Les nombreux documents réservés que j’ai consultés révèlent en tout cas que le bien et le mal s’enchevêtrent dans cette histoire, un peu comme dans nos vies.

L’Église catholique n’a ni condamné ni reconnu les apparitions mariales de Tre Fontane rapportées par un père de famille et ses trois enfants. Comme pour les apparitions du Christ ressuscité, que les quatre Évangiles rapportent de diverses manières, parfois contradictoires, celles de la Vierge Marie nous laissent libres d’y croire ou pas. Telle est la délicatesse du Ciel à notre égard.

La difficulté de mon travail, au début, a été de me confronter à la personnalité complexe du principal témoin, un homme violent et sectaire dont la conversion a été une longue marche… « Pour qu’une pensée change le monde, il faut d’abord qu’elle change la vie de celui qui la porte. Il faut qu’elle se change en exemple », disait Albert Camus. Seul le témoignage peut renvoyer à ce qui en est la source. Bruno Cornacchiola, le voyant qui a reçu et transmis le message de la Vierge à Tre Fontane, illustre ce que fait la lumière divine lorsqu’elle parle au cœur dans une vie blessée, longtemps enracinée dans l’obscurité : l’existence de cet homme a progressivement changé et son témoignage peut inspirer des personnes qui se perdent aujourd’hui sur des milliers de sentiers sans issue. Il a vu la Vierge, mais est resté un pécheur en lutte avec lui-même, ouvrant un horizon d’espérance à beaucoup d’autres. Après tout, si nous aussi nous sommes sincères alors que notre vie n’est pas toujours cohérente avec notre foi, alors pourquoi pas Bruno Cornacchiola ? Dans une perspective de miséricorde, le message qu’il nous adresse pourrait être : comme le bon larron, gardons toujours la capacité de nous tourner vers Jésus, quoi qu’il arrive, n’oublions pas d’où nous venons et rendons grâce pour le chemin parcouru.

Au-delà de ce que nous dit la vie de Bruno Cornacchiola, le lecteur pourra avoir une idée de ce qui s’est passé à la grotte de Tre Fontane en lisant ce livre où la prévenance de Dieu se laisse découvrir, avec patience et par étapes, jusqu’à rejoindre de façon surprenante l’actualité de notre monde…

Tre Fontane a souvent été présenté comme la continuation de Fatima. Il semble que cela soit confirmé par la tragique situation internationale, avec la guerre mondiale qui oppose de plus en plus la Chine aux États-Unis et la menace nucléaire qui accompagne cette montée des périls. « Les ténèbres de la conscience, le mal qui s’accroît, vous témoigneront du moment venu de la catastrophe finale ; la colère se déchaîne sur la terre, la liberté satanique, autorisée, fera des ravages partout. Des moments de découragement et d’égarement vous attendent ; unissez-vous dans l’amour de Dieu, donnez-vous une seule règle : vivre l’Évangile ! » confie la Vierge à Tre Fontane. « Mon corps ne pouvait pas connaître la corruption et n’a pas connu la corruption… ; j’ai été portée au Ciel par mon Fils et les anges », préciset-elle, dans le contexte des fins dernières, comme pour rappeler à l’humanité de passage sur la terre sa destination de plénitude qui consiste à vivre éternellement au cœur de la Trinité, en s’y préparant dès maintenant.

Pie XII proclama le dogme de l’Assomption en 1950, trouvant un soutien céleste dans le message marial de Tre Fontane, comme Pie IX avant lui avait proclamé le dogme de l’Immaculée Conception, que les apparitions mariales de Lourdes étaient venues confirmer. Ces deux dogmes sont indispensables à la foi chrétienne, le premier représentant les prémices – le fait que Marie accueille « parfaitement » le don de Dieu – et le second illustrant qu’en Marie le salut a abouti, que la Résurrection est véritablement promise aux enfants de Dieu.

Cette vie divine vers laquelle la Vierge nous attire, nous pouvons y prendre part en accueillant la parole de Dieu, en la mettant en pratique, nous explique le message de Tre Fontane. Sachant qu’il s’agit d’une nourriture de l’âme, le goût pour la parole de Dieu devrait nous conduire à nous poser chaque jour cette question : « Qu’avons-nous mangé aujourd’hui ? »

À ce propos, j’ai été touché en écrivant ce livre de découvrir que Cérès, la déesse de l’agriculture, des moissons et de la fertilité, adulée par la plèbe, vêtue de vert et vénérée le 12 avril à Rome dans les temps anciens, portait sur son cœur une gerbe de blé, tandis que la Vierge de la Révélation, qui se présente – comme par hasard – le 12 avril à Tre Fontane, elle aussi vêtue de vert, tient sur son cœur le livre de la parole de Dieu.

Le Ciel répond à la prière multiséculaire de l’humanité en attente et la Vierge vient nous rappeler que la parole de Dieu nous nourrit, que « l’homme ne vit pas seulement de pain, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu » (Mt 4,4). « Les paroles que je vous ai dites sont esprit et elles sont vie », nous dit Jésus (Jn 6,63), et : « Moi, je suis le pain vivant, qui est descendu du ciel : si quelqu’un mange de ce pain, il vivra éternellement » (Jn 6,51).

Portant dans les bras la parole de Dieu comme une mère tient son enfant, c’est bien son Fils, Parole vivante, que la Vierge de la Révélation vient nous présenter à Tre Fontane, comme à Lourdes quand elle se présente déjà enceinte du Verbe éternel, Dieu le Fils, le 25 mars, en la fête de l’Annonciation…

De plus, cette apparition de Tre Fontane a eu lieu là où saint Paul a été décapité, non loin de la basilique qui lui est dédiée, où sa statue est érigée, représentant l’Apôtre tenant sur son cœur une épée, symbole pour lui de la parole de Dieu… La Vierge, en écho à l’apôtre Paul, semble vouloir nous dire : « Prenez l’épée de l’Esprit, c’est-à-dire la parole de Dieu » (Ep 6,17) ; elle est vivante, efficace et pénétrante. Cette Parole nous est proposée à Tre Fontane pour que nous en vivions, afin de nous défendre des guetsapens du diable… « La lumière de l’âme et sa nourriture éternelle ne sont pas autre chose que la parole de Dieu, sans laquelle l’âme ne peut jouir de la vue ni même de la vie : notre corps meurt, faute d’absorber des aliments, de la même façon, notre âme périt, faute de recevoir la parole de Dieu » (Saint Césaire d’Arles, sermon VI).

À la lumière d’un tel message évangélique centré sur la parole de Dieu qu’est le Verbe fait chair en Marie, l’apparition de la Vierge à Rome a donné naissance à un sanctuaire – « Notre-Dame du troisième millénaire aux Trois Fontaines » – où les pèlerins du monde entier sont invités à se rendre, lors des jubilés de 2025 et de 2033, afin de prier à la fois pour le pape et pour la paix. Ce dont je suis sûr, fréquentant régulièrement ce lieu de silence habité d’une Présence, c’est que la Mère de Dieu y répand pour tous les grâces de l’Esprit Saint, en abondance !

François Vayne, à Rome, le 8 septembre 2023, 
en la fête de la Nativité de Marie.




Chapitre 1

Aquae Salviae : du martyre
de saint Paul à la vision de saint Bernard

Comme les personnes, les lieux aussi peuvent avoir un charisme. C’est le cas de Tre Fontane, au sud-ouest de Rome, où conduit de nos jours la via delle Acque Salvie à partir de la via Laurentina. Cette zone verdoyante était appelée Aquae Salviae dans l’Antiquité latine. Bien avant que ne s’imposât le christianisme, Aquae Salviae aurait appartenu à une riche famille romaine, qui y possédait une villa rustique. La propriété avait peut-être un lien avec la gens Salvia, une notable lignée étrusque à laquelle appartenait l’empereur romain Othon, qui régna quelques mois en l’an 69, peu de temps après la mort de saint Paul, martyrisé comme saint Pierre sous le règne de Néron, l’empereur ayant accusé les chrétiens d’avoir incendié Rome.

Ce qui est certain, c’est que le nom Aquae Salviae fait référence aux eaux abondantes et à la sauge guérissante, le lieu ayant été jadis célèbre pour les vertus curatives des sources pures qui y surgissaient et des plantes sacrées qui y poussaient. La sauge, salvia en latin, n’était-elle pas l’une des plantes médicinales les plus importantes dans l’Antiquité ? « Qui a de la sauge dans son jardin n’a pas besoin d’un médecin… », rappelle aujourd’hui encore un dicton provençal.

Cette plante fut longtemps utilisée comme médicament contre presque toutes les maladies, pour se protéger de la magie, des incendies et de la grêle. Les Égyptiens buvaient le jus de sauge comme remède contre l’infertilité. Elle servait également de traitement contre les affections graves et les épidémies telles que la peste. Les Romains organisaient une cérémonie particulière avant d’aller à sa cueillette, puis ils la ramassaient avec un couteau spécial, qui n’était pas en fer afin que le matériau n’entache pas les vertus naturelles de la sauge.

Censée rendre immortel, la sauge servait aussi d’encens au moment des fêtes religieuses. Ses graines étaient conservées dans un endroit frais, des grottes de tuf par exemple, et déposées dans les tombeaux des défunts.

Ces terrains arrosés et fertiles d’Aquae Salviae, à Rome, dans la vallée protégée des vents par les collines, près de la porte d’Ostie, auraient peut-être abrité un bois sacré et son lucus, sa « clairière » ; en ce lieu, des membres de l’antique collège sacerdotal des frères arvales – dont le nom dérivait de arvum, « terre de labour » en latin – seraient régulièrement venus cueillir la sauge lors de rites religieux, les ambarvales, au cours desquels, depuis Romulus, fondateur de Rome, ils rendaient un culte à la déesse Dia, la déesse lumineuse. Elle fut plus tard assimilée à Déméter, traduction grecque de la déesse égyptienne Isis, puis à sa version latine Cérès, divinité de la fécondité et de la vie, de l’agriculture et des moissons. C’est Évandre d’Arcadie qui avait apporté en Italie les divinités grecques et fait construire sur le Palatin le premier temple à Cérès, au xiiie siècle avant Jésus-Christ.

Historiquement, Déméter-Cérès – la sœur de ZeusJupiter –, divinité de l’énergie maternelle, vêtue de couleur verte selon Homère, tenant dans sa main un bouquet d’épis de blé, était fêtée tous les ans à Rome du 12 au 19 avril, lors des Cerealia, pour attirer sa bénédiction, afin que les champs soient porteurs de céréales. Le retour cyclique de Perséphone-Proserpine – fille de Déméter-Cérès et de Zeus-Jupiter – marquait l’arrivée du printemps. Dans le lucus d’Aquae Salviae, sorte de brèche dans l’espace humain où les dieux signalaient leur présence, il est possible que des prêtres arvales – qui se définissaient comme les fils de la mère Terre – aient fait installer des fontaines pour puiser la fameuse eau de sauge, dans trois vasques. Trois vasques au regard de l’enseignement de Platon et d’Aristote, comme les trois hypostases, les trois substances fondamentales – l’être, le savoir et l’agir –, l’Un d’où tout procède, l’Intelligence qui en découle et l’Âme du monde qui diffuse la vie au sein de la matière et tente de s’unir à l’Intelligence dans son élan vers l’Un, l’absolu.

Une hypothèse veut qu’autour de ces spas naturels à ciel ouvert, thermes d’eau chaude, tiède et froide, où marinaient les feuilles de la plante médicinale, aient été édifiés trois lieux de culte païens, probablement actifs jusqu’au ive siècle, date à laquelle la conversion de l’empereur Constantin en 312 entraîna la christianisation de l’Empire romain et de ses rites ancestraux. Les chrétiens au concile de Nicée en 325 reprendront ces trois hypostases, ces trois substances d’une même essence – tout comme l’eau peut être à la fois glace, liquide ou vapeur – pour désigner les trois personnes de la Trinité…

C’est là, à Aquae Salviae, que s’est déroulée la décapitation de saint Paul, au pied d’un pin, selon une tradition orale maintenue depuis les premiers chrétiens et rapportée dans les Actes de Pierre et Paul, texte apocryphe grec du Pseudo-Marcellus, datant des environs du ive siècle.

Ce récit historique précieux rapporte qu’une femme borgne nommée Perpétue aurait eu pitié de Paul, et donné un linge pour lui bander les yeux afin qu’il ne voie pas le geste du bourreau.

Dans une lettre, en l’an 90, Clément de Rome avait évoqué les martyrs dans la Ville éternelle à la fin du règne de Néron, sans pour autant signaler l’endroit précis de l’exécution de Paul, peut-être parce qu’à l’époque tout le monde était au courant… La tradition indique aussi qu’un tribun romain, Zénon, et ses soldats, tous chrétiens, furent martyrisés en ces mêmes lieux d’Aquae Salviae, le 9 juillet 298, après avoir été condamnés à travailler à la construction des thermes de Dioclétien, près de la gare Termini d’aujourd’hui, épreuve d’esclavage à laquelle ils avaient su résister. Les licteurs, qui constituaient l’escorte des magistrats, possédant l’imperium, le pouvoir de punir, ont pu choisir Aquae Salviae pour exercer la fonction rituelle de la décapitation. Leur hache et leurs verges étaient reliées par une courroie rouge aux vertus « magiques » : ne s’agissait-il pas pour eux d’une immolation à dimension religieuse, en fidélité aux croyances des anciens Romains qui n’adoraient que l’empereur ? Cette supposition expliquerait le choix de ce lieu sacré pour exécuter des chrétiens infidèles aux cultes impériaux…

La grande basilique érigée en l’honneur de saint Paul, sur son tombeau, est située non loin de là, un peu plus au nord, préservant le domaine agricole d’Aquae Salviae cultivé pendant des siècles. Jusqu’au début du viie siècle, aucun grand édifice de culte ne semble en effet avoir été construit à Aquae Salviae. Le premier document officiel qui cite le lieu date du 25 janvier 604, quand le pape Grégoire le Grand décida de donner la massa Aquas Salvias – massa signifiant « villa » – à la basilique Saint-Paul-hors-les-Murs, afin que la vente de ses produits fermiers finance les lampes éclairant jour et nuit la tombe de l’Apôtre.

C’est à partir de 649, sur la base de la tradition indiquant l’emplacement de la mort du martyr, que des moines grecs fuyant l’invasion arabe de la Cilicie, au sud de l’actuelle Turquie – d’où Paul de Tarse était originaire –, s’installèrent sur le site d’Aquae Salviae, accueillant de nombreux pèlerins à qui ils transmettaient ce récit miraculeux : la tête tranchée de l’Apôtre rebondit trois fois, faisant jaillir trois fontaines, tre fontane…

Ainsi, progressivement le lieu sacré devint Tre Fontane au Moyen Âge. Le christianisme s’était ainsi greffé sur une tradition plus ancienne, comme il le fit dans tout l’Empire, dans une logique de continuité, sans rupture, fleurissant sur les « semences du Verbe » – Logoi spermatikoi ou Semina Verbi –, selon l’expression de saint Justin au iie siècle ; celui-ci désigne par ces mots l’œuvre continuelle de l’Esprit de Dieu dans le cœur de tout homme, dans les actions même religieuses, dans les efforts de l’activité humaine qui tendent vers la vérité, vers le bien, dans les lieux les plus inattendus…

L’histoire nous dit qu’après le schisme de 1054 qui sépara l’Église de Rome de celle de Constantinople, des moines bénédictins prirent la place des moines grecs à Tre Fontane, sur ordre du pape Grégoire VII. Ils entretenaient les massifs de sauge, eux aussi, car elle faisait partie des plantes dont la culture était recommandée dans les domaines royaux par Charlemagne, comme en témoigne le capitulaire De Villis. Cette herbe royale se répandit dans toute l’Europe du Nord et de l’Est grâce aux bénédictins qui la cultivaient dans les jardins des monastères.

Ces religieux développèrent aussi à Tre Fontane le culte de saint Anastase – qui en grec signifie « ressuscité » –, soldat romain zoroastrien ayant vécu à Jérusalem et à Césarée, devenu moine, décapité le 22 janvier 628 sur ordre du roi de Perse. L’empereur Charlemagne l’avait rendu célèbre en attribuant sa grande victoire d’Ansedonia contre les Lombards, à son intercession. Une bataille gagnée en Toscane que rappelle encore l’arc dit de Charlemagne à l’entrée du monastère de Tre Fontane, où des fresques font mémoire du don de la Maremma à l’abbaye, en 805 – comprenant Ansedonia, Orbetello, Monte Argentario et l’île de Griglio dans l’archipel toscan en mer Tyrrhénienne –, par l’empereur reconnaissant.

Un peu plus d’un siècle après l’installation de ces moines bénédictins, en raison du soutien de l’ordre de Cluny au pape Anaclet II – un des deux papes élus en 1130 –, ils furent chassés par son concurrent vainqueur, Innocent II, qui avait été soutenu par Bernard de Fontaine, le saint abbé de Clairvaux, durant son exil en France. Il donna le monastère de Tre Fontane à son ami saint Bernard, qui y fonda une communauté trappiste le 25 octobre 1140, après y avoir bénéficié d’une vision surnaturelle en 1138.Le Ciel s’ouvrit pour lui près de l’endroit du martyre de saint Paul, précisément sur le site du martyre de saint Zénon et de ses compagnons, la Vierge répondant à son Ave Maria par un Ave Bernardo, plein d’une tendre sympathie.

Saint Bernard était venu célébrer en ce lieu une messe avec Innocent II, et il advint qu’au moment de l’élévation, il vit une échelle qui montait du purgatoire au paradis, le long de laquelle les anges conduisaient au ciel les âmes des défunts sauvés par les prières des vivants…

Après d’importants travaux commencés du vivant de saint Bernard, l’église abbatiale fut consacrée le 1er avril 1221, par le pape Honorius III. Les reliques du jeune diacre saint Vincent de Saragosse, martyrisé en 304, sous Dioclétien, et célébré le 22 janvier, enrichirent le patrimoine latin de l’abbaye en 1225, son culte étant associé à celui, plus oriental, de saint Anastase, fêté lui aussi le 22 janvier.

Le rôle de l’abbaye devint si important que son abbé, le trappiste Bernard Paganelli, de Pise, fut élu pape sous le nom d’Eugène III en 1145, faisant de Tre Fontane une des plus puissantes abbayes romaines au xiie siècle.

Les vicissitudes de l’Histoire, guerres et épidémies, conduisirent à la décadence de l’abbaye, souvent pillée par ses administrateurs ecclésiastiques extérieurs à l’ordre cistercien. Elle fut supprimée au cours de l’occupation napoléonienne, puis remplacée par un couvent franciscain avant l’intervention du pape Pie IX qui rappela les Trappistes, en 1868.

Sur l’initiative du pape, les eaux à cette époque furent purifiées et canalisées, les terrains asséchés, le paludisme éradiqué grâce à la plantation d’eucalyptus, et les bâtiments restaurés. Des fouilles archéologiques permirent alors de retrouver des pignes de pin fossilisées, trois bûches d’un pin très ancien, et des monnaies antiques datant du temps de Néron, confirmant le récit des Actes de Pierre et de Paul : « Ils le décapitèrent au fond du lieu-dit Acquae Salviae, près de l’arbre pin. »

Aux côtés de l’abbaye cistercienne de saint Anastase et de saint Vincent de Saragosse s’élèvent toujours deux églises, l’une dite de la Scala Cœli – l’échelle du Ciel – construite sur les lieux du martyre du soldat saint Zénon et ses compagnons d’armes, près de laquelle saint Bernard eut sa fameuse vision, et l’autre abritant trois fontaines, là même où l’ancien persécuteur des chrétiens, Saul de Tarse, saint Paul, versa son sang par fidélité au Christ, le 29 juin de l’an 67.

À quelques dizaines de mètres de cet écrin spirituel chargé d’histoire, au sortir de la Seconde Guerre mondiale, une Belle Dame, « la Vierge de la Révélation », comme attirée par la prière des martyrs, des moines et des pèlerins, choisit d’apparaître dans une grotte malfamée où elle promet de sauver beaucoup d’âmes avant l’Apocalypse, comme en réponse à la vision qu’avait eue saint Bernard de Clairvaux, « le chantre de Marie ».

Est-ce par hasard que la Vierge apparaît à Aquae Salviae ? Une légende orientale ne dit-elle pas que Marie se serait cachée dans un buisson de sauge lors de sa fuite en Égypte avec Joseph et l’Enfant Jésus ? La sauge, l’une des plantes consacrées à la Mère de Dieu, n’est-elle pas offerte le jour de l’Assomption, comme symbole de la vie éternelle ?

Le ciel se souvenant sans doute des prières exprimées à Tre Fontane, depuis la nuit des temps, la Mère de Dieu se présente en ce lieu d’abord à une jeune femme, en 1937, la chargeant d’un message pour le futur Pie XII. Dix ans après – vêtue d’un manteau vert, inspirant la douceur –, elle s’adresse à un homme qui voulait tuer le pape, l’envoyant de sa part confirmer le Saint-Père dans sa volonté de proclamer le dogme eschatologique de l’Assomption, lié aux fins dernières et au mystère de la Résurrection, aube éternelle de vie nouvelle offerte à qui accepte ici-bas de marcher dans la lumière de la foi.
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